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INFO Secrétariat de la Journée du 
Patrimoine-Bruxelles 
Fondation Roi Baudouin 
rue Brederode 21 
1000 Bruxelles 
tel =02/511.18.40 
fax: 02/511.52.21 
Permanence téléphonique les 
12 et 13 septembre 
de 9 à 18 heures 

Le 13 septembre, 
les publications 
et renseignements peuvent 
être obtenus à la 
Bourse de Bruxelles 
place de la Bourse 
1000 Bruxelles 

La Journée du Patrimoine a 
également lieu, le dimanche 
13 septembre 1992, 
en Région wallonne 
et en Flandre. 

Renseignements: 

Secrétariat de la Journée du 
Patrimoine - Région wallonne 
rue Montoyer 3 
1040 Bruxelles 
tel =02/504.42.14/15 

Secrétariat 
Open Monumentendag 
Vlaanderen 
Fondation Roi Baudouin 
rue Brederode 21 
1000 Bruxelles 
tel =02/511.18.40 
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AVANT-PROPOS 

En matière de sensibilisation du public au patrimoine, la Journée du Patrimoine est un 
événement d'importance. Pourquoi? 

Elle crée un mouvement de foule, un plaisir de la découverte en commun des trésors 
architecturaux. En outre, grâce au choix des thèmes, elle met en lumière des aspects 
particuliers de la ville. 

Cette année-ci, l'accent est mis sur le néo-classicisme. 
Sans doute mal aimé car peu connu, il fait pourtant partie, plus que tout autre, de notre 
quotidien. Les rues aux hautes bâtisses enduites et peintes, agrémentées ou non d'un balcon, 
les maisons typiques du XIXe siècle sont nos représentantes les plus anonymes de ce courant 
architectural. 

Celui-ci a ses fleurons: 
- la maison privée de l'architecte Dewez rue de Laeken 73 qui a été classée en février 1992 

et sera prochainement restaurée; 
- le Palais des Académies, le Parlement, le Conseil d'Etat; 
- la place Royale, la place du Musée, la place des Martyrs, enfin en chantier, ou le quartier 
Pachéco. 

Sensible à la mise en valeur du néo-classicisme, j'ai demandé - et j'ai été suivi par 
l'Exécutif - le classement ou l'ouverture d'enquête préalable au classement d'une série de 
bâtiments illustratifs à divers points de vue de ce style, citons la gare de Forest-Midi, les 
maisons de la rue d'Assaut ou de la rue d'Accolay, l'Ecole internationale de Boitsfort ou la 
maison des Arts à Schaerbeek. 

En tant que Secrétaire d'Etat chargé des monuments et des sites, je me réjouis d'une telle 
initiative et j'apporte mon appui à tous ceux qui y œuvrent. 

0M € 
Le Secrétaire d'Etat, 

Didier van EYLL. 
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REMERCIEMENTS Le Comité orgonisateur remercie 
très sincèrement toutes les 
administrations, les institutions 
publiques et privées ainsi que les 
propriétaires et toutes les personnes 
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Une banque, 
un monument ! 
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PREFACE 

Le dimanche 13 septembre 1992 se déroule, dans les trois Régions du pays, la Journée du 
Patrimoine, action de sensibilisation des décideurs et du public à la conservation du 
patrimoine culturel immobilier. 

Ce jour, chacun peut visiter nombre d'édifices, la plupart jamais ou rarement ouverts, 
offrant un accueil tout particulier voire une animation exceptionnelle dans des conditions 
avantageuses puisque toutes les activités proposées en Région bruxelloise sont gratuites. 

Organisée depuis plusieurs années en différentes régions d'Europe, la Journée du 
Patrimoine est dorénavant coordonnée, toujours sous les auspices du Conseil de l'Europe, 
par un comité de concertation des Journées européennes du Patrimoine. 

Sous l'impulsion de ce comité, quinze pays ont choisi le mois de septembre pour célébrer 
leur patrimoine. 

En Région bruxelloise, la Journée du Patrimoine ne pourrait être mise sur pied sans le 
travail du Comité organisateur. Celui-ci associe les pouvoirs publics et des partenaires du 
secteur privé. La Région, et plus particulièrement le Secrétaire d'Etat chargé des Monuments 
et des Sites, Didier van EYLL, lui témoigne un parfait soutien. Grâce à l'action de la Régie des 
Bâtiments sont ouverts certains immeubles remarquables dont elle assure la gestion. 

L'apport des Commissions communautaires française et flamande intègre le volet culturel, 
tandis que la Commission Royale des Monuments et des Sites partage sa connaissance du 
patrimoine. Les assurances ABB et la banque Kredietbank soutiennent également l'opération. 

La Fondation Roi Baudouin assure le secrétariat de la Journée et la coordination avec les 
autres régions, développant ainsi l'identité de la Journée du Patrimoine. 

L'édition de la présente brochure permet de prolonger la campagne de sensibilisation. 
Une volonté didactique a particulièrement guidé le Comité dans le choix d'un thème, peut-

être austère au premier abord: Bruxelles néo-classique. 
De vastes pans du patrimoine régional sont constitués d'ensembles ou de quartiers néo­

classiques. Si l'on en retient souvent les éléments les plus prestigieux, combien remarquables 
du reste: Palais des Académies ou de Charles de Lorraine, places des Martyrs ou Royale..., 
n'omettons pas ces rues plus modestes que le néo-classicisme a parées d'une homogénéité 
reposante: quartier du Béguinage à Bruxelles, du musée d'Ixelles, certaines rues à 
Molenbeek, ou des sobres «maisons de campagne» dont il subsiste de remarquables témoins, 
parfois menacés, à Schaerbeek, Uccle ou Woluwé-Saint-Lambert, par exemple. 

Souhaitant être assisté dans la difficile sélection ainsi que dans l'élaboration des textes et 
notices, le Comité organisateur s'est ponctuellement élargi en un comité technique. Il a pu 
compter aussi sur la généreuse collaboration de différentes administrations communales et 
associations et en a chargé d'autres de missions. 

Un programme rendant hommage à certain patrimoine régional que nous côtoyons si 
souvent sans le regarder vraiment a ainsi pu vous être proposé grâce à l'enthousiasme de 
tous ceux qui l'ont élaboré. 

Qu'ils en soient ici chaleureusement remerciés, et puisse une vision renouvelée - et 
permanente - sur notre patrimoine classique - être leur récompense. 

Christian SPAPENS, 
Président du Comité organisateur. 
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PALAIS DE LA BOURSE 
place de la Bourse 
de 9h à 18h 
métro lignes 1A/B Gare Centrale 
pre-métro Bourse: trams 52-55-58-81 
bus 29-34-47-60-63-65-66-71 -95-96 

Vers la fin des années 1850, la 
nécessité d'édifier un nouveau bâti­
ment destiné à abriter la bourse, se 
fait pressante. Les anciens locaux, 
successivement établis dans le cou­
vent des Augustins, rue du-Fossé-
aux-Loups, puis à l'Hôtel des 
Monnaies, rue de l'Evêque, étaient 
devenus inadéquats. Le bourgmes­
tre Anspach fait de ce projet un des 
points essentiels de son programme 
d'assainissement de la ville. C'est 
l'occasion d'une transformation radi­
cale des rues environnantes avec le 
percement de grands boulevards 
ponctués par la place de la Bourse 
et la place de Brouckère. La bourse 
est implantée au centre de la vie 
des affaires, près des quartiers du 
port et des bassins, avec en corol­
laire le bénéfice d'une immédiate 
plus-value des quartiers environ­
nants. 

En 1868, les travaux de construc­
tion de l'impressionnant bâtiment 
commercial sont entamés selon les 
plans dressés par l'architecte Léon 
Suys. La bourse est inaugurée en 
1873. Conçue dans le style éclecti­
que, on y décèle clairement les 
emprunts aux styles néo-
Renaissance français et Second 
Empire. 

Quoique rectangulaire, l'édifice 
présente les caractéristiques d'un 
bâtiment de plan central. En outre, 
on retrouve d'autres éléments archi­
tecturaux empruntés à Palladio tels 
que la coupole sur pendentif, le 
fronton, la colonnade de la façade 
principale et des ressauts. La variété 
des ornements sculptés témoigne 
de l'influence de divers styles 
«néo», parmi lesquels des motifs 
néo-Louis XVI. 

L'intérieur de l'édifice renvoie à 
l'ordonnance et à la décoration 
extérieure. Le hall central qui rap­
pelle les vastes halls de gares de 
l'époque, développe un plan en 
croix grecque et est pourvu de 
demi-cloisons vitrées. La coupole et 
les voûtes sont supportées par des 
piliers à pilastres et des colonnes 
corinthiennes. Le stucage original 
des voûtes a été partiellement rem­
placé par des vitrages cintrés. 
D'innombrables sculptures ornent 
l'édifice, elles sont l'oeuvre d'illus­
tres artistes, belges et français, dont 
A. Rodin (les cariatides). 

Depuis quelques années le pro-
| blême de l'affectation de ce gigan-
| tesque édifice est à l'étude. Une 

partie des activités boursières va se 
I tenir dans un autre immeuble plus 
| adapté aux nécessités de l'informati-
i sation. D'autre part, on projette 
! d'organiser dans ce cadre monu-
! mental des manifestations culturelles 

et artistiques telles qu'une exposi-
I tion retraçant l'histoire du bâtiment 

et des projections video. 

Point central d'information 
Visites guidées assurées grâce à la 
collaboration de l'asbl ARCADIA 
à lOh, l l h , 14het 15h 

THEATRE ROYAL 
DE LA MONNAIE 
place de la Monnaie 
de lOh à 13h 
métro lignes 1A/B De Brouckère 
trams 52-55-58-81 
bus 29-60-63-65-66-91 

Axée sur le Théâtre Royal de la 
Monnaie, la place de la Monnaie fut 
créée entre 1817 et 1822 sur le ter­
rain où s'élevait autrefois un cou­
vent de Dominicains et «le Grand 
Opéra». L'état de délabrement de 
l'opéra était tel qu'il fut démoli. 

C'est en 1819, que l'architecte 
français Louis Damesme dessine les 
plans et réalise un nouveau théâtre 
d'un néo-classicisme austère, sobre 
et fonctionnel, quasiment dépouillé 
de toute décoration. Dès 1852, la 
Ville de Bruxelles rénove la 
Monnaie car elle ne considère pas 
le bâtiment digne du titre 
de «Théâtre Royal». Charles Sedan 
est chargé de remanier la salle de 
spectacle, qu'il décore dans le style 
Second Empire aux tons rouge et 
or. 

En 1855, un incendie détruit le 
théâtre dont seuls le portique et les 
murs extérieurs sont épargnés. Pour 
sa reconstruction, la ville lance un 
concours remporté par Joseph 
Poelaert. Celui-ci utilise la fonte 
pour les structures du nouvel édi­
fice et conçoit pour l'intérieur un 

I somptueux décor Second Empire. 
; Le plafond de la salle de spectacle 
! est orné de peintures des parisiens 
| Nolau et Rubé. Rapidement relevé 
| de ses ruines, la Monnaie fête sa 
| réouverture officielle en 1856. 

Vers 1873, Gédéon Bordiau 
équipe le bâtiments d'un ingénieux 
système d'aération et de chauffage 
et le rehausse aussi d'un niveau de 
style éclectique où sont aménagés 
les locaux de service. 

Régulièrement l'infrastucture tech­
nique de même que la sécurité du 
bâtiment sont critiquées pour leur 
vétusté. Des projets de remanie­
ments et d'agrandissement sont éla­
borés et en 1985, une campagne de 
rénovation de grande envergure 
démarre. L'installation de machine­
ries d'acier en remplacement de 
celles en bois a nécessité le rehaus­
sement des cintres. En outre, le 
volume existant est doublé par 
l'adjonction d'un étage destiné aux 
salles de répétitions. L'architecte lié­
geois Charles Vandenhove, réamé­
nage le hall d'entrée et le salon 
royal. Il conçoit la décoration du 
vestibule d'entrée en étroite colla­
boration avec des artistes : Sam 
Lewis signe la peinture du plafond 
et Sol Lewitt est l'auteur du pave­
ment en marbre. Quant au salon 
royal, ses pavements et lambris en 
marbre rouge et blanc sont une 
création commune de Charles 
Vandenhove et Daniel Buren, tandis 
que la composition du plafond est 
due à Giulio Paolini. 

Visites guidées de la salle de specta­
cle, du grand foyer, du salon royal, 
du foyer Kufferath et de la salle des 
choeurs (groupe de maximum 50 per­
sonnes), à 10b, 10h30, l l h , 11830, 
12h. 
Librairie 

PLACE DES MARTYRS: 
CRYPTE DU MONUMENT 
de lOh à 18h 
métro lignes 1A/B De Brouckère 
trams 52-55-58-81 
bus 29-60-63-65-66-71 

La «Place Saint-Michel», appelée 
aussi «Place de la Blanchisserie» est 
définivement rebaptisée «Place des 
Martyrs» lors de l'indépendance de 
la Belgique en 1830. Elle doit son 
nom à la décision d'y enterrer les 
patriotes tombés lors des journées 
sanglantes de septembre 1830 et d'y 
ériger un monument dédié à leur 
mémoire. A l'origine, la tombe com­
mune est ornée d'une croix de bois, 
de couronnes de lauriers, de cor­
dons et de grands étendards. Ce 
n'est qu'en 1838, qu'un monument 
partiellement achevé est inauguré. 

En 1897 et en 1898, deux monu­
ments plus modestes sont érigés sur 
la place en l'honneur de héros de la 
révolution belge. L'un, en souvenir 
de Jenneval, auteur des paroles de 
la Brabançonne et son premier inter­
prète au Théâtre Royal de la 
Monnaie, est dû au sculpteur Alfred 
Crick et à l'architecte Anciaux. La 
stèle de marbre blanc est ornée du • 

BRUXELLES 
Dans le bas de la ville 

Claude FISCO 
(1736-1825) 

Officier du Génie dans 
l'armée autrichienne, archi­
tecte et ingénieur de la Ville 
de Bruxelles, membre mar­
quant de la Révolution braban­
çonne, professeur dans les 
Académies de Bruxelles et 
Louvain, Claude Fisco est l'une 
des personnalités les plus ori­
ginales de l'architecture belge 
de la fin du XVIIIe siècle. 

Né à Louvain, il rentre à vingt 
ans dans le corps du Génie de 
l'armée autrichienne et parti­
cipe à la guerre de Sept Ans, 
A la fin des hostilités, il 
complète sa formation à 
l'Académie Militaire de 
Bruxelles (1764-1765) puis 
entame une carrière d'ingé­
nieur qui le conduit à réaliser 
des travaux variés - écluses, 
canaux, ponts, fortifications, 
routes - dans l'ensemble du 
pays. En 1792, il devient con­
trôleur des Travaux de la Ville 
de Bruxelles et, trois ans plus 
tard, il est chargé de réaliser la 
place Saint-Michel (future 
place des Martyrs) qui, avec le 
Quartier Royal en gestation, 
marque l'introduction de 
l'urbanisme classique dans la 
capitale. Sa fonction le conduit 
également à intervenir dans 
divers travaux de la place 
Royale et des abords du Parc. 

Entre 1789 et 1794, il parti­
cipe activement à la révolution 
brabançonne et à tous les sou­
bresauts qui marquent le pas­
sage du régime autrichien à la 
domination française. C'est au 
cours de ces années qu'il 
devient professeur d'archi­
tecture et directeur de 
l'Académie de Bruxelles. Vers 
1802, il retourne à Louvain où 
il décède en 1825 après avoir 
assuré les charges d'architecte 
de la Ville et de professeur de 
l'Académie. 

J O U R N E E u u N E 


